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I.

1. La problém atique de la connaissance de D ieu est v aste  et, au point de vue 
m éthodologique, m ultiform e. En effet les investiga tions concernant D ieu son t fai­
tes dans d ifférentes discip lines:

en p h i l o s o p h i e  — en lien  é tro it avec ce qu 'on  est ten u  d 'appe le r m é­
taphysique  quel que soit le sens exact qu ’on a ttache  à ce term e;

dans l e s  é t u d e s  b i b l i q u e s  — qui s 'occupen t du con tenu  de l'A ncien 
e t d u  N ouveau  Testam ent;

en t h é o l o g i e  d o g m a t i q u e  — qui, à l ’aide de la philosophie, élabore 
en systèm es la d o c trine  révélée .

A  côté de celles que: nous venons de citer, il y  a des d isciplines voisines 
dans lesquelles on considère  les différents aspects et m anifestations de la religion: 
h isto ire , philosophie, psychologie, sociologie de la  re lig ion  ainsi que l ’h isto ire  des 
d ifféren tes b ranches de l ’a rt re lig ieux  et sacré  etc... Le lien en tre  ces disciplines 
v ien t du  fa it que, si les sciences de la relig ion  ne  tra iten t pas d irec tem en t du p ro ­
blèm e de Dieu, elles on t cependan t pour objet les convictions hum aines dont le 
thèm e cen tra l est l 'ê tre  divin.

C hacune des disciplines dans lesquelles o n  tra ite  soit la  prob lém atique de 
Dieu, soit celle de la relig ion, é tan t d istincte  au poin t de vue m éthode, nous nous 
trouvons en présence  de d ivers aspects ou form es du problèm e de la connaissance 
de Dieu. I l faut absolum ent p rend re  conscience de ce tte  d iversité  si l'on  désire 
acquérir personnellem ent et, à plus fo rte  raison, si l'on  désire  com m uniquer aux 
autres, une plus riche connaissance  de Dieu.

2. La m ultip lic ité  des positions face au problèm e de  la connaissance de Dieu 
ré su lte  non  seu lem ent de la  d iv e rsité  m éthodologique des disciplines, mais aussi 
du  fait que les d ifférentes d isciplines sont exercées selon différents systèm es ou 
tendances, parfois rad ica lem en t éloignés les uns des autres. A  la su ite  de cette 
d iversité  de  systèm es il peu t y  avo ir des difficultés lorsque, par exem ple, un 
m étaphysicien  thom iste  en trep rend  une discussion  ou une collaboration  in te rd i­
scip linaire  avec un théo log ien  ou un  ph ilosophe de la re lig ion  rep résen tan t un 
systèm e d ifféren t du thom ism e. C 'est alors que le p luralism e dont il est ici que­
stion  peu t se  révé le r un ob stac le  difficile à  va incre . De m êm e ce  p luralism e se fera 
sen tir de façon pénible lo rsqu 'un  é tud ian t, après avoir é té  form é en philosophie 
p ar des m aîtres thom istes, se tro u v era  en théologie  aud iteu r de professeurs hosti­
les ou sim plem ent é trangers  au thom isme.

Les difficultés signalées ne  sont pas seulem ent p robables, elles sont rée lles et 
appara issen t tou jours plus fréquem m ent, ce qui im pose la réflex ion  sur le p lu ra ­
lism e des systèm es ex istan t dans le dom aine des disciplines qui tra iten t de la con­
naissance  de Dieu, .
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■ ■ 3. La d iversité  des in te rp ré ta tions, o rien ta tions e t conceptions appara issan t
dans les lim ites de la philosophie de D ieu é tud iée  conform ém ent à  Un systèm e 
donné (disons, le  thom isme) réc lam e une a tten tion  particu lière . Ce sont des con­
tro v erses  dans les lim ites d’un mêm e systèm e. U n 'e s t pas ra re  que les opinions 
d iscu tées par les partisans d 'un  mêm e systèm e concernent, dans la d isc ip line  don­
née, des problèm es v ra im en t im portan ts. D ans les cas de  ce gen re  il  fau t p rocé­
der à des investiga tions, o rgan iser des discussions de spécialistes en vue de fi­
xer les conceptions les plus conform es au  systèm e donné.

Ici, tou t comme ci-dessus a u  parag raphe  2, ap p ara ît la  possib ilité  de m alen­
tendus. Si, p a r exem ple, un thom iste  philosophe e t u n  thom iste  théo log ien  (qui 
dans ses réflex ions em piète souvent sur le dom aine de la philosophie) conçoivent 
d ifférem m ent les no tions e t p rincipes, ou la m éthode, ca rac té ristiques du thom is­
me, leu r co llaboration  se ra  excessivem ent pénible

D ans les d ifféren tes disciplines, certa ines de ces con troverses , dans les lim i­
tes d 'un  m êm e systèm e, ont dé jà  une longue h is to ire  (entre au tres il  en est ainsi 
dans la philosophie thom iste  de Dieu). C ependant il ne  fau t pas s 'h ab itu er à de 
te lles situations n i léguer cet ''h é ritag e"  aux  générations fu tures. La longue du rée  
des con troverses doit au  co n tra ire  augm enter le  besoin  d 'une sé rieu se  é tude  de 
leur objet.

IL
D ans les rem arques faites ju sq u 'à  p résen t on a rappe lé  d e  m an ière  généra le  

la  diversité :
des d i s c i p l i n e s  —■ dans lesquelles la p rob lém atique de la. connaissance 

de Dieu est tra ité e  différem m ent au  po in t de vue de la m éthode; ;
des s y s t è m e s  —  qui, au  sein des m êm es disciplines,..font naître, des sens 

différents;
des i n t e r p r é t a t i o n s  — qui, dans u n e  discipline donnée, com prise selon 

un systèm e déterm iné, am ènent des controverses.
M ain tenan t essayons de  considérer ce  que, dans les cadres, des trav au x  d idac­

tiques du dom aine d e  la philosophie de Dieu, nous devons d iscu ter et ana ly ser 
d ’abord  e t quoi ensu ite : d iscip lines, systèm es o u  in te rp ré ta tio n s d iverses dans les 
lim ites des systèm es.

A. Ju sq u 'à  p résen t chez nous, dans le  program e des é tudes un iversita ires  de 
philosophie th é is te  on enseigne le p lus souven t la  philosophie thom iste. Les é tu ­
dian ts de p rem ière et de deuxièm e année  p rennen t connaissance dé tou tes les 
d iscip lines philosophiques é tud iées dans l'e sp rit thom iste au n iv eau  du m anuel. 
Parm i ces d isciplines il y  a aussi év idem m ent la théodicée, c 'est-à-d ire  la philo­
sophie de Dieu. \ · ;

Il sem ble que dé jà  pendan t ces cours d 'ensem ble sur la théod icée  il fau t fa ite  
une ce rta ine  p lace aux op in ions d iscu tées p a r  les thom istes 'co n ce rn an t certa ins 
problèm es (par exem ple certa ins aspects des cinq voies). Ceci p résen te -u n  double 
avan tage: 1) l'in form ation  sur la  prob lém atique de D ieu que l'on expose et sur 
la  m anière thom iste  de la tra ite r  en dev ien t plus exacte; 2) les é tud ian ts en ph ilo ­
sophie sont sensib ilisés à la recherche  de la vérité .

D ans les conférences m onographiques faites pendan t les années supérieures 
d 'é tudes et p o rtan t sur la philosophie de Dieu, :il faudrait, sem ble-t-il, approfondir 
su rtou t quelques questions choisies, les plus im portan tes, de  la théodicée thom iste. 
Une te lle  thém atique  des conférences m onographiques dem eure é tro item en t liée 
avec l ’esquisse généra le  de la philosophie  thom iste de D ieu exposé dans les 
cours an térieu rs. C et approfondissem ent suppose l'an a ly se  des 'in terprétations ou  
conceptions d iscutées,, accum ulées ju sq u 'à  p résen t p a r les thom istes au tou r du 
problèm e é tud ié  ainsi que de celles qui appara issen t ac tuellem ent dans les publi­
cations thom istes.

B. A près avo ir acquis des connaissances générales et ensu ite  approfondies du 
dom aine de la  théodicée thom iste, les é tud ian ts sont désorm ais - p rê ts à p rend re  
connaissance dans une versiom -thom iste (ou du moins dans une version  proche
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ou neu tre  à  l'égard  du  thom ism e) de ces doctrines sur D ieu qui sont com prises 
dans d ifféren tes disciplines.

Les conférences consacrées à  ce tte  thém atique dev ra ien t m ettre  en lum ière 
dans les doctrines en, question  le lien, ex is tan t en tre  elles grâce à leu r com m une 
o rien tation  thom iste, a insi que leu r d iversification  due à  la  différence des m é­
thodes em ployées p a r  chacun  d 'elles.

Il n ’est pas facile d 'o rgan ise r les trav au x  que nous recom m andons ici. Peut- 
-ê tre  est-ce à to u t un ensem ble de spécialistes de ces disciplines scientifiques si 
d iverses quan t à leurs m éthodes qu 'il faud ra it confier les conférences sur ce que 
ces disciplines d isen t de  D ieu e t com m ent elles le  d isent. C ependant cela vau t 
la  peine de vaincre  les difficultés d 'o rgan isa tion  car la connaissance de nom breu­
ses doctrines concernan t Dieu, doctrines ré su ltan t de d ifféren tes b ranches de la 
science, donne la chance de co n n a ître  D ieu sous de m ultip les aspects ce qui est 
im possible à acquérir en é tud ian t une seule discipline, n 'im porte  laquelle  d 'a il­
leurs. Et ce tte  chance-là  justem ent, il fau t absolum ent l ’assu rer aux  étudiants. 
(Nous devons rem arquer en  passan t qu 'une  nécessité  analogue ap p ara ît égalem ent 
lo rsqu 'il s’agit des é tud ian ts en théologie.).

C. A ux é tu d ian ts  : en  philosophie des dern ières années d 'é tudes qui ont déjà  
pris connaissances des doctrines su r Dieu contenues dans la 'p h ilo so p h ie  de D ieu 
e t les au tres d iscip lines é tud iées conform ém ent au  thom ism e, on d ev ra it exposer 
ce qu 'enseignen t sur D ieu, dans ce m êm e ty p e  de disciplines, les systèm es diffé­
ren ts du  thom ism e.

Les principales thèses des plus im portants systèm es philosophiques, thèses 
p o rtan t sur Dieu et sa cognoscibilité, sont déjà  exposés pendan t les cours de 
l'h isto ire  de la philosophie que su iven t les é tud ian ts des p rem ières années. Une 
carac té ris tique  généra le  n e  peu t ê tre  l'ob jec tif des conférences pour les é tud ian ts 
plus avancés, au  con traire , cela doit ê tre  l’analyse  et une explication  déta illée  
de ces doctrines sur D ieu qui appara issen t dans différents systèm es et p a rticu liè ­
rem ent1 dans ceux qui .sont ac tue llem ent v ivan ts.

Q uelle sorte  de trav au x  se p rê ten t le m ieux à la réa lisa tion  d 'une te lle  
tâche? —■ Des conférences m onographiques, m ais pas seulem ent, il y  a aussi, et 
peu t-ê tre  m êm e sont-ils plus efficaces, les sém inaires et les colloques ph ilosophi­
ques. Si un échange d 'idées avec les é tud ian ts est aussi recom m andable dans 
d 'au tres  circonstances il l 'e s t cependant d ’une m anière  to u te  p articu lière  dans la 
considération  des doctrines concernan t Dieu, mais d iversifiées au point de vue 
des systèm es. Dans ces considérations il fau t tra ite r  spécialem ent les questions 
dont l'ana ly se  se p rê te  p arfa item en t, à la discussion comme par exem ple: la 
ju stification  des d ifférentes doctrines, les ressem blances et des d ifférences ex is tan t 
en tre  elles, les in sp ira tions qui en découlen t pour l'ac tion  m orale etc...

III.
Le su je t de la p artie  p récéden te  de cet a rtic le  n ’est qu 'une proposition. C e­

pendan t si nous supposons qu 'il peu t ê tre  u tile  de la m ettre  en pratique, prenons 
en m ain les Studia  z iilo zo fii Вода (,,E tudes de la philosophie de D ieu”) publiées 
sous la  rédaction  de l'au teu r de cet a rtic le  par les Éditions de l'A cadém ie de 
Théologie C atholique, e t voyons à quelles é tapes de l'enseignem ent sur Dieu 
(enseignem ent fait selon  la p roposition  esqu issée ci-dessus), peuven t serv ir les 
Volumes de  cet ouvrage parus ju squ 'à  p résent.

A. Le prem ier volum e a é té p réparé  comme un m anuel de l’ensem ble de la 
théodicée thom iste1. C 'est aussi dans le  prem ier volum e, m ais plus particu lièrem en t 
dans le  second2, que nous trouvons les m atériaux  pour les conférences servan t 
à  approfondir des questions choisies de théodicée et à p résen ter certaines con­
troverses qui appara issen t ac tuellem ent en tre  les thom istes.

1 W arszaw a 1968, 443 pp.
2 W arszaw a 1973, 388 pp.
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B. Le tro isièm e volum e3 a é té  p réparé  pour serv ir aux  conferences ay an t pour 
bu t d 'exposer les d ifférentes doctrines sur D ieu développées sur la base de d isci­
p lines d iverses. Ce volum e e s t com posé de qua tre  parties. Dans la prem ière  sont 
g roupés les artic les du dom aine de la philosophie de Dieu; dans la  deuxièm e, 
ceux qui ont tra it  aux  é tudes b ib liques et à la  théologie; dans la troisièm e, ceux 
du dom aine de quelques sciences sur la relig ion, dans la quatrièm e enfin, nous 
trouvons des artic les p résen tan t un carac tè re  in terd isc ip lina ire  (dans chacun la 
p rob lém atique de D ieu est considérée à la  lum ière so it de d iscip lines différentes, 
soit de dom aines différents de la  science).4

Les tro is volum es publiés jusqu ' à p résen t ont ceci de comm un qu 'ils sont 
destinés av an t tou t à l'é tude  de la théodicée thom iste. C ette  destina tion  comm une 
décide des su je ts et de  la  form e des d isserta tions e t au tres artic les insérés dans 
ces volum es, e lle  crée aussi en tre  eux une certa ine  ressem plance. Selon l'in ten ­
tion de la rédac tion  il y  a encore d 'au tres  aspects im portan ts de ce tte  un ité  
d 'ensem ble dont nous venons de parler, signalons l'un  d 'en tre  eux. Dans la p ré ­
face du tom é II on a fait rem arquer la nécessité  de 'la discussion sur la problém a­
tique philosophique de Dieu. C ette  mêm e idée a trouvé son expression  dans le 
tom e III et ceci avec une am pleur bien  plus im portan te  que dans le tom e précé­
dent. En effet dans ce tro isièm e volum e, à  la  fin de chacune des quatre  parties 
de l'oeuvre , on trouve des articles et des essais consacrés à la  polém ique au tour 
des problèm es essen tiels du dom aine de la science ayan t D ieu pour objet.

M algré tous les liens ex is tan t en tre  les différents volum es dont nous parlons, 
chacun constitue  une position  séparée  au poin t de vue des su je ts  tra ité s  et on 
peu t s 'en  se rv ir indépendam m ent des autres; les volum es su ivants au ron t le même 
carac tère . Pour souligner ce tte  différence, le  ti tre  Studia z ii iozoiii Вода ("Études 
de la philosophie de Dieu") est devenu  à p a rtir  du volum e III, le  titre  de la collec­
tion. Pour chacun des volum es de cette  collection  on p révoit un titre  particu lier. 
A insi pour le tro isièm e volum e ce titre  est; „Domaines contem porains de la  con­
naissance de Dieu".

C. Les tom es su ivan ts de la  collection Studia z Siiozoiii Вода ("Etudes de la 
philosophie de Dieu") doiven t ê tre  consacrés à l 'exposé  des opinions concernant 
la p rob lém atique de D ieu form ées sur la base des d ifféren ts systèm es ph ilosophi­
ques. La réa lisa tion  d e  ce p ro je t dem ande une longue série  de positions; cette 
série débute  par le quatrièm e volum e in titu lé; "Q uelques aspects contem porains 
du théism e e t de l’a théism e" (à la fin de 1977, au  m om ent de la rédaction  du tex te  
p résen t, ce tom e IV  se trouva it sous presse).

Le tom e V p ro je té  actuellem ent par la rédaction  con tiendra probablem ent des 
trav au x  sur les idées d 'E dith  S t e i n  ainsi qu 'un  choix  de tex tes de  cet ém inent 
au teu r (dans la traduc tion  polonaise).

3 W arszaw a 1977, 496 pp.
4 A la su ite  du trav a il nécessité  par la com position du tro isièm e tom e des 

Studia z iilozoiii Вода ("Études de la philosophie de Dieu") s'im pose la rem arque 
su ivan te: la com position d 'un  liv re  comme celui-là: p résen tan t un te l ensem ble 
de problèm e et, en mêm e tem ps, dans tou t son con tenu  non seulem ent uniform é­
m ent thom iste, m ais conform e à une o rien tation  thom iste déterm inée, est une 
en trep rise  très difficile. Dans le troisièm e volum e des Studia z lilozolii Вода 
("Etudes d e  la philosophie de Dieu") on est a rrivé  à m ettre  en  év idence le p lu ra ­
lism e des d isciplines tra itan t de la question  de Dieu, mais dans les é tudes et les 
artic les qu 'on  y a in sérés ap p ara ît égalem ent le p luralism e des différents systèm es 
et courants. Dans les tex tes des thom istes s 'esqu isse  le p luralism e des différentes 
o rien tations et conceptions thom istes. C ependant la difficulté signalée ici doit 
rappeler à ceux  qui s 'occupent de la prob lém atique de Dieu, qu 'avec  l'é tu d e  et 
l’enseignem ent de celle-ci est in séparab lem ent liée la  nécessité  de connaître  les 
positions p luralistes.


